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Rencontre du 13 Mai 2009

« On ne voit  pas le temps passer » chante le poète…

On n’a pas vu le temps passer depuis notre dernière rencontre, trois semaines c’est court, surtout quand elles sont entrecoupées de fériés, et encore plus réjouissant, de ponts !

Annie elle, n’a pas chômé, elle nous propose une présentation d’une vingtaine de pages de l’atelier qu’elle anime au sein de son SESSD : « soins du corps et masques peints ». Son expérience est surprenante et passionnante et nous fait nous pencher sur un aspect peu travaillé de la construction identitaire de l’adolescent handicapé moteur, celui de l’esthétique. Elle s’appuie sur l’hypothèse que les jeunes handicapés souffrent d’un déficit d’image qui rend difficile leur autonomie et leur participation sociale. Elle a conceptualisé son expérience et l’a rendue publique par la l’écriture d’un mémoire professionnel présenté à l’Université de Tours en 2008.

Les gestes quotidiens de valorisation et d’affirmation personnelles par les soins du corps et la présentation (le fameux look)  renforcent l’assurance  et l’estime de soi qui font souvent défaut à cette période critique, pas seulement chez les jeunes handicapés d’ailleurs ! Les masques peints eux font travailler l’imaginaire et permettent l’identification à des héros de bandes dessinées ou de jeux vidéos. 

Par cette approche et celle des juristes de la journée d’avril, nous nous plaçons cette fois encore au cœur de la problématique adolescente : se séparer, s’affirmer…. avec en ligne de mire les deux marqueurs d’identité que sont l’argent et la sexualité. En ce qui concerne l’argent, un système de protection existe, avec ses réussites et ses imperfections. 

En ce qui concerne la sexualité, c’est plus subtil car plus personnel et plus intime. 

Deux orientations s’imposent et seront à reprendre et à approfondir dans les préconisations que nous ferons aux professionnels dans les mois à venir :

· que les ados puissent mettre des mots sur leurs questionnements, les peurs et les doutes liés à la l’identité et à la sexualité (groupes d’expression et de paroles) 

· que l’image du corps et la représentation de soi sont très fortement liés à la construction identitaire de cet âge. 

Un léger essoufflement se fait sentir dans les échanges au sein du groupe, la sensation de redites. Cette lassitude est légitime, il est regrettable que nous n’ayons pas pu avoir aujourd’hui l’intervention de Mme Richard pour relancer et nourrir les débats. Mais en l’attendant, un travail nous attend cet après-midi sur la question de savoir comment nous allons nous y prendre pour mettre en forme tout ce que nous avons accumulé depuis janvier. 

L’idée d’une double production est donc retenue : un document classique « études et recherche » tel qu’APF Formation les propose, et un second document informatisé où ceux qui le souhaitent pourront aller piocher dans les journaux d’atelier et dans les productions des participants du groupe. 

Nous nous attacherons à ce qu’au final cette production soit facilement lisible et donne des pistes concrètes aux lecteurs. Il est donc proposé d’ouvrir une sorte de boite à outils où nous allons déposer les fiches techniques issues de nos mutualisations et des résultats de notre enquête auprès des directeurs. Ces fiches sont au nombre de 7 pour l’instant (non ordonnées ni hiérarchisées) et nous consacrons le reste de l’après-midi à les organiser sous formes de référence avec pour chacune plusieurs critères d’entrée, de manière à les rendre un peu plus opérationnelles. 

La référence transversale à toutes les autres, donc sans doute hors catégorisation, est celle de la représentation  de la majorité et nous nous devons d’y accorder une attention particulière car elle a été centrale tout au long de nos échanges. C’est une notion hors compétition, prix spécial du jury ! Nous avons abordé cette notion dans nos constats, dans nos hypothèses, essentiellement dans les journaux n° 1 et N° 2. Que pensent les différents acteurs de la notion de majorité et comment en parlent-ils ? Cette notion sera exploitée dans le document final de la manière dont nous l’avons travaillée, à savoir en distinguant : 

· La représentation des jeunes eux-mêmes,  et tout ce que les deux jeunes en situation de handicap présents dans ce groupe nous ont rapporté a été fort utile.                                                                

· La représentation  des professionnels et celle des structures.

· La représentation des familles de la majorité de leur jeune n’est pas centrale dans le sujet de cette recherche, mais les deux mères présentes ont apporté leur point de vue, élargissant celui de…la majorité du groupe ! 

FICHE 1 -  Les instances participatives

Le conseil de vie sociale, les conseils de maison, les coopératives d’élèves, le coqua des usagers.

Dans toutes ces instances, le jeune peut exercer ses capacités à décider, choisir, être responsable, prendre des initiatives. Autant de compétences qui vont dans le sens de son autodétermination et donc de sa citoyenneté.

FICHE 2 -  La ritualisation  

La ritualisation des strates d’âge, et du passage à la majorité en particulier :

· la signature

· l’inscription sur les listes électorales

· l’invitation à participer à la journée citoyenne

· les cours d’auto-école

· les stages, les visites et toute information susceptible de faire se projeter le jeune vers son avenir

· les groupes de référence

· la constitution du dossier MDPH (à 16 ans s’il est en apprentissage et bénéficie d’une RQTH)

· la possibilité d’être en appartement extérieur

· l’ouverture et l’aide à la gestion d’un compte bancaire

· des rituels plus conviviaux peuvent être envisagés, comme l’organisation d’une petite fête à l’intention du jeune le jour de ses 18 ans et pourquoi pas, de le faire symboliquement couper un ruban-cordon sous les applaudissements ! 

· chaque année, prévoir un moment convivial où les jeunes majeurs de l’année vont être invités avec leurs parents pour qu’ils soient tous informés de la même manière (droits, devoirs, etc…Tout ce qui peut changer.

FICHE 3 –  La législation
La législation en vigueur concernant les droits du jeune majeur :  une information systématique doit être faite auprès du jeune lui précisant ses droits et ses devoLe règlement de fonctionnement …Point en suspens… à approfondir ultérieurement, définir plus précisément quels  avenants peuvent être proposés à l’intention des majeurs. 

FICHE 4 – Le règlement de fonctionnement

Ce point reste en suspens encore pour l’instant, à approfondir ultérieurement, définir plus précisément quels avenants peuvent être proposés à l’intention des majeurs.

FICHE 5 – L’architecture
L’architecture : autant que possible, les lieux de vie des jeunes doivent être séparés en fonction de leur âge. Il est important également que les majeurs aient un lieu dans l’institution où ils puissent recevoir leurs amis et leur famille.

FICHE 6 -  L’hébergement

L’hébergement en collectivité, s’il est évidemment choisi par le jeune, peut lui permettre de se « séparer » de sa famille. En collectivité, le jeune peut aussi bénéficier de l’expérience des autres (la pair-émulation). 

FICHE 7 - Le projet individualisé bien-sûr

FICHE 8 -  La contractualisation

La contractualisation avec le jeune majeur : elle doit être tripartite, jeune, parents, institution. Ce point reste à travailler après la journée du 17 juin.

FICHE 9 – Les ateliers
Les ateliers : expression corporelle, théâtre, travail sur l’image de soi et sur l’esthétique. Les groupes de parole et d’expression. (à approfondir à partir du travail de Marie-Claude). 

FICHE 10 - la reconnaissance de la vie affective, amoureuse, sexuelle du jeune (majeur ?) Nous en avons beaucoup parlé mais nous n’avons pas émis de propositions à ce sujet. Un groupe d e travail de l’APF y a pensé en 2008, je vous ferai part de leurs conclusions, très éclairantes.          
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